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Reste l'explication de ce texte tres alambique. Ni Chavannes 

ni moi n'avions voulu en parler. M. von Zach releve un certain 

nombre d'inexactitudes dans la traduction et le commentaire de 

M. Franke; il y en a d'autres. L'inscription devra etre reprise 

tout entiere en tenant compte des lectures nouvelles. Ma;s o'est la 

une tache longue et minutieuse, et puisque l'inscription est a Berlin, 

c'est a nos confreres allemands, voire a M. Franke lui-meme, qu'il 

appartient de mener le travail a bien. Le nouveau traducteur devra 

naturellement consulter les publications des epigraphistes chinois l). 

P. Pelliot. 

Le San tseu king ou Livre des trois mots. 

Dans le present volume du T'ogny PaoX 92-94, j'ai rendu 

compte de la traduction du-t g iobn tse1b king ou Li?re des 

trois mots publiee en 1924 par M. E. Hauer, et j'ai fait porter 

surtout mes remarques sur son commentaire du texte, mais j'aurais 

du egalement rectifier sur quelques points ce qu'il dit de l'auteur 

du San tsev Ding. Tout en citant l'opinion usuelle que le Sctn tse? 

king est du a 3i , E Wang Ying-lin (1223 1296), M. Hauer 
dit qu'on indique aussi [ Z K'iu Che de *' Nan-hai comme 

auteur et Li Tcheng de * * Sin-houei comme nVollender" 

du San tseu kixg; tous deux, ajoute-t-il, ont vecu sous le premier 

1) XEn dehors des reproductions ou des notes du Cheg tcheou kozeo kouaug tsi, au 
Sin kia>zg t'ou tche et du Alai wai tefieylg min loz, il est question de l'inscription 

d'Idiqut-§ahri, sous le nom de stele du tsiu-k'ie Ngan-tcheou, dans le ffi M g 

{; " t71 t Mong jpi yi che ye^z tch'ou tsi (sur lequel cf. suSpa, p. 81), III, 28; 

le texte complet, mais en gardant les graphies aberrantes de l'inscription sans les expli- 

quer, avait ete publie en 1907 dans le g t t % Jo?zan wan sozzei pi de 

iR M A K'ouang Tcheou-yi, en 1914 dans le 9 Z Z % Kiaopei sogceiSi 

de t M Fang Jo, et la meme annee dans le flj w g g g Si yevaw cAe 

k'o lou de M. Lo Tchen-yu (ed. du 2 g g J Yun tch'ozzang ts'oszg k'o). 
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empereur Ming. Enfin, 'a la suite de M. H. Giles (Biogr. Dict., 

nO 2253), M. Hauer mentionne encore comme auteur possible 

f Leang Ying-cheng des Ming. 

Sans entrer dans un examen detaille de la question, il est 

certain que le San tseu king est anterieur aux Ming, car, dans le 

texte traditionnel ancien, il n'est question que de 17 dynasties, la 

derniere etant celle des Song. Sous les Ming, des continuateurs ont 

ajoute huit phrases, soit 48 mots, pour parler des Yuan et des Ming, 

et le texte de M. Hauer a en outre quatre phrases additionnelles 

-qui sont consacrees a la dynastie mandchoue. Toutes ces additions 

manquent aux anciens textes, par exemple 'a ceux publies par 

Stanislas Julien et par Pauthier. Il est bien evident que les auteurs 

des Ming ou des Ts'ing ne sont responsables que de ces additions, 

et que tout le reste du texte existait avant eux. 

On admet generalement, sans pouvoir le prouver, que Wang 

Ying-lin est l'auteur du San tseu king. Quant a l'autre personnage 

qui lui dispute la paternite' de l'ouvrage, au lieu de K'iu Che, de 

Nan-hai, vivant au debut des Ming, il faut lire r, iX - K'iu 

Che-tseu, tseuliE 7 Tcheng-chou, de a Chouen-to, qui vivait 

a la fin des Song. 

Quant a Leang Ying-cheng, voici ce qu'on sait de son inter- 

vention: ,Dans son t 3 w Lony en pien ying, g J f 
Siao Leang-yeou dit que, dans son quartier, le nomme Hiong 

possedait un San [sea king imprime en grand format, pour lequel 

Leang Ying-cheng, du Sseu-tch'ouan, [qui vivait] sous les Ming, 

avait fait des illustrations, et "h- A Fou Kouang-tchai de 

J1pII t Leao-tch'eng en avait ecrit la preface. Par rapport aux 

editions an4iennes, celle-ci a en plus huit phrases sur les dynasties 

des Yuan et des Ming". On voit que Leang Ying-cheng n'est que 

l'illustrateur de cette edition. 

Le 'iZ - 9Y5 Lang tsi siu t'an de a Leang Tchang- 
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kiu (1775-1849), 'a qui j'ai emprunte la citation ci-dessus, ajoute 

que M I1" Ki Yun (1724-1805) parle d'un - g 4j San 

tseu king tchou en 1 ch., incorpore au Tchao nan 

sing tsi, et ou il y a egalement quelques phrases de plus que dans 

le texte des Song. 

Pour sommaires qu'elles soient, les indications ci-dessus per- 

mettront d'ecarter quelques erreurs qui risquaient de s'acrerditer. 

De toute maniere, le San tseu king a ete suirement compose avant 

les Ming. P. Pelliot. 
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Le nom persan du cinabre dans les langues ,,altaiques". 

Dans ses Sino-Iranica, 572-576, M. Laufer a publie une 

premiere liste de mots iraniens qui ont passe en mongol; dans 

un cas au moins (jrdn), je crois que l'emprunt s'est fait en sens 

inverse, et dans un autre (boza) je doute que le mot soit primi- 

tivement persan; il y aurait en outre pas mal de mots a ajouter, 

comme batmcan, bazar, nis'an, toti, etc. La presente note se bornera 

a e6tudier le nom du ,,cinabre". 

Le nom persan du cinabre est s sangarf, ainsi vocalise 

en particulier dans Vullers, II, 471, et qui a passe en arabe sous 

les formes j svanjarf, v j sinjarf, j 
` 

zanjarf ou zinjarf, 

- zanjafr (Vullers, II, 148, 328, 470), zunj'afur, sihjcafar 

(Traite des simples dclbn El-Beithar, trad. Leclerc, II, 221-222, 300). 

Je ne m'occuperai pas de l'origine du nom persan, encore qu'il 

doive se relier au mot ,cinabre" lui-meme, et je laisserai aussi 

de ote' SA- sariqu, ) saliqun et a asliqun, nminium", 

auxquels renvoie egalement Vullers. Mais il y a ailleurs dans 

Vullers, II, 373, un synonyme de sangarf, a savoir 

srnmsayarf. Je ne doute pas qu'il faille lire ,j szmsangarf 

(ou, comme on va voir, sin.singarf ou meme smtnsingirf) et que 

Le nom persan du cinabre dans les langues ,,altaiques". 

Dans ses Sino-Iranica, 572-576, M. Laufer a publie une 

premiere liste de mots iraniens qui ont passe en mongol; dans 

un cas au moins (jrdn), je crois que l'emprunt s'est fait en sens 

inverse, et dans un autre (boza) je doute que le mot soit primi- 

tivement persan; il y aurait en outre pas mal de mots a ajouter, 

comme batmcan, bazar, nis'an, toti, etc. La presente note se bornera 

a e6tudier le nom du ,,cinabre". 

Le nom persan du cinabre est s sangarf, ainsi vocalise 

en particulier dans Vullers, II, 471, et qui a passe en arabe sous 

les formes j svanjarf, v j sinjarf, j 
` 

zanjarf ou zinjarf, 

- zanjafr (Vullers, II, 148, 328, 470), zunj'afur, sihjcafar 

(Traite des simples dclbn El-Beithar, trad. Leclerc, II, 221-222, 300). 

Je ne m'occuperai pas de l'origine du nom persan, encore qu'il 

doive se relier au mot ,cinabre" lui-meme, et je laisserai aussi 

de ote' SA- sariqu, ) saliqun et a asliqun, nminium", 

auxquels renvoie egalement Vullers. Mais il y a ailleurs dans 

Vullers, II, 373, un synonyme de sangarf, a savoir 

srnmsayarf. Je ne doute pas qu'il faille lire ,j szmsangarf 

(ou, comme on va voir, sin.singarf ou meme smtnsingirf) et que 


	Article Contents
	p. 251
	p. 252
	p. 253

	Issue Table of Contents
	T'oung Pao, Second Series, Vol. 24, No. 2/3 (1925 - 1926), pp. 133-304
	Front Matter
	Le voyage de MM. Gabet et Huc à Lhasa [pp. 133-178]
	Le Ts'ien tseu wen ou "Livre des mille mots" [pp. 179-214]
	China's Attempt to Absorbe Christianity: The Decree of March 15, 1899 [pp. 215-246]
	Mélanges
	L'inscription chinoise d'Idïqut-šahri [pp. 247-251]
	Le San tseu king ou Livre des trois mots [pp. 251-253]
	Le nom persan du cinabre dans les langues "altaïques" [pp. 253-255]

	Bibliographie
	Review: untitled [pp. 256-268]
	Review: untitled [pp. 268-270]
	Review: untitled [pp. 271-282]
	Review: untitled [pp. 282-285]
	Review: untitled [pp. 285-287]
	Review: untitled [pp. 287-291]

	Notes Bibliographiques [pp. 292-293]
	Notes additionnelles sur le "Livre des Mille Mots" [p. 293]
	Nécrologie
	Claude Eugène Maitre [pp. 294-295]
	Léopold de Saussure [pp. 296-300]
	Charles Maybon [pp. 300-302]
	Edward Harper Parker [pp. 302-303]
	Thomas Francis Carter [pp. 303-304]
	Charles Vapereau [p. 304]

	Back Matter



